
La direction générale des
ressources humaines,
aidée du médecin d'en-
treprise de la filiale gabo-
naise du groupe
sud-africain, a convié ses
travailleurs, le week-end
écoulé, à une journée de
sensibilisation aux cancers
féminins et leur dépistage,
en particulier ceux du sein
et du col de l'utérus.

LOUISE Mireille est em-ployée de la société pé-trolière Engen. Elle a faitson dépistage au sein del'entreprise. Commel'année dernière d'ail-leurs, précise-t-elle. «
Pour savoir et prendre
des mesures si néces-
saires.» Elle a aussi pris part à laconférence de sensibili-sation animée par Flo-
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•Front social
L'USEG menaceCOMME pour emboîter le pas aux autres centrales syn-dicales du secteur de l'éducation, l'Union syndicale desenseignants du Gabon (Useg) vient, elle aussi, d'annon-cer le dépôt d'un préavis de grève d'une durée de septjours. Cette menace traduit, selon les membres de cettecoalition, « la matérialisation de notre désaccord quant à
la décision prise unilatéralement par le gouvernement en
matière de rentrée scolaire. C'est pourquoi, l'Useg condi-
tionne la rentrée académique 2016-2017 à des préala-
bles», a déclaré Emmanuel Mve Mba, leader du syndicat.L'annonce a été faite, la semaine écoulée, à l'occasion dela rentrée syndicale du Congrès des agents publics, pa-rapublics et privés de l'Etat (Cappe).•Santé
Les cancers féminins en hausse de 60%Le cancer pourrait tuer 5,5 millions de femmes, par an,dans le monde à l'horizon 2030, contre 3,5 millions en2012. Un chiffre en hausse de près de 60%, en raison del'augmentation et du vieillissement de la population,selon un rapport de la Société américaine du cancerrendu public lors du congrès mondial du cancer, poin-tant notamment les fragilités des pays pauvres face àcette maladie.•Environnement
Qatar : 16.000 arbres pour le Mondial-2022L'émirat désertique du Qatar va faire pousser 16.000 ar-bres pour les planter sur les sites du Mondial-2022 defootball, un grand projet qui fera partie du "legs" de lacompétition, ont annoncé, hier, les organisateurs.
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Ici et ailleurs

Photo de famille après la conférence de sensibilisa-
tion sur les cancers féminins.
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Jean Pierre Payet, DG de Engen Gabon, satisfait du
déroulement de cette campagne citoyenne.
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Florence Ezinah, enseignant-chercheur à la Faculté
de médecine de Libreville.
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rence Ezinah, ensei-gnant-chercheur à la Fa-culté de médecine deLibreville. « Je ne savais
pas qu'il existait un vac-
cin contre le cancer du
col de l'utérus. J'ai donc
beaucoup appris de cette
rencontre et des
échanges qui s'en sont
suivis», témoigne lajeune femme. C’était lesamedi 29 octobre der-nier. La filiale gabonaise dugroupe pétrolier sud-africain a, en effet,convié les femmes, mais

aussi les hommes à unejournée d'éducation surles cancers féminins au-tour de ce message :"Venez en rose parler des
cancers féminins avec
nous". Une initiative dela direction des res-sources humaines et dumédecin de l'entreprise. « En notre qualité de so-
ciété citoyenne, nous fai-
sons en sorte que tout ce
qui peut participer au
bien-être social et écono-
mique du pays, puisse
nous concerner. Cette
campagne participe de
cette démarche ci-
toyenne. Aussi bien les
employés que les gérants
sont concernés. Par là, on
espère que ces différentes
informations vont per-
mettre de lutter efficace-
ment contre les cancers
féminins», a dit Jean-Pierre Payet, directeurgénéral de Engen Gabon.Le message est doncpassé, espère Mme Ezi-nah. « Nous avons parlé
du cancer du col et du
sein. Des causes, des
moyens de dépistage et
de tout ce qu'il y a autour
du cancer. On peut ainsi
retenir qu'il y a les
souches du virus HPV
(Pilloma Virus humain)
qui sont très virulentes.
Notamment le HPV 16 et
le 18. Qui sont reconnus
comme étant les causes
du cancer de l’utérus. Et,
ce sont ces causes là que
nous traquons au cours
des dépistages», a encorerenseigné la conféren-cière du jour. 

Un regret toutefois, anoté l’enseignante. « S'il
est donné de constater,
depuis la pratique du dé-
pistage par la technique
du frottis cervico-vaginal,
la disparition de cer-
taines infections, les sen-
sibilisations n'arrivent
hélas pas à atteindre
toutes les femmes»,conclut-elle.Les instants de partage

ainsi que les nombreusesquestions adressées à laconférencière ont dé- montré à suffisance quecette rencontre était bienopportune.


